
A BONNEý STE. ANNE PRÉSENTÉE AUX

Femmes chrétiennes, recueillez-vous profoib.
ément, inclinez-vous avec respect à la vue de

grande thaumaturge qui, aujuurd'hui, fait.
our ainsi dire son' ehtro danm, vs -familles,
oir y opt'írv des prodiges, et vaoas'-procurer
es faveurs les plus étonnantes. Tedez-lI les
ras, recevez-la 'aveb'la joie la plus-sineère, owed

-véritable bonheàr. Ste. Abir viestien-4oi
our vous aider à élever vos flamitles pour le-
iel ; elle vient vous soulager dansi vos pei--
es, s('cher von pledre, essuyer'vos larxies, et
ous servir de guid4,dans la voie étroite et si

énible que'la PieVdence vous a trao<e.. Elle
erà done pôut vou# uue bienfaitrice dont vous
e saurez assez reconnitre les bieufaitse;etpouii

aquielle vos ea!urs tant généreux qu'ilasaoient,
e sauraient avoir assez-de reconnasmnce
En recevant Ste. Ane dans vos ddmeures,

rous rècevez une visite qui vous honore infimi,
nent plus que belle des plus hautes puiamndes
le la tetre. Si'-on vous inonçat jourdui
lue la Reine d'Angleterre, notre Souveraine à
toIs, va Vous visiter dan' vos domicile*, poei
epandre sur vos familles de grande *bießits
nuel serait d'abora -trtINrisement,ptis, oom

ne vs yotisdtnpressérier deltodt dispeser 0omu
'ui faire une reception en rappor taâvmo4aàaute;
lignité, et vous retr4re digues de-se ulibéi,
it(. Mais, que cet honneur que vous, priseries.
ii haut, serait peu de chose, si vous le compa-
-ez celui que vous procure la visità de cei


